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La trousse medicale de

l'automobiliste.

Personne ne nous contredira si nous af-
firmons (|uc tout automobiliste doit avoir
dans sa voiture une boitc do secours. En
effet, par le nombre de kilometres qu'il
parcourt, le chauffeur « voit du pays », il
passe en quelques heures de nombreux

villages, il observe de longs rubans de

route. Souvent il sera appeie ä donner

son aide ä un blesse, victime de la
circulation, ou de toute autre circonstance.
En outre, par la vitesse memo ii laquelle
il circule, l'automobiliste court et fait
courir des risques; or, ce n'cst pas lors-
qu'un accident est arrive qu'il faut s'ar-
racher les cheveux et constater que l'on
est depourvu de disinfectant et de

cartouche de pansement, en un mot de tout
ce qu'il est indispensable et urgent de

posseder. Tout etre hnmain sense con-
viendra qu'il ne s'agit pas Iä d'une ma-
rotte de mddecin deforme par sa profession,

mais bien d'un devoir impdrieux. Le
conducteur d'une voiture doit etre pourvu,
pour remedier ä la crevaison, ä l'encrasse-

ment d'une bougie, car ce sont des
incidents de route qu'il est enfantin de pri-
voir; ä plus forte raison, quelle que soit

sa prudence, il doit etre en mesure de

procurer le materiel nicossaire ii un pansement

d'urgence, car un accident, une
collision sont toujours possibles et doivent
etre prevus. Pourquoi, lorsqu'un blessi
reclame des soins, faut-il constater que
presque toute voiture est depourvue du
necessaire Paresse et negligence: chacun

a pensi quelquefois qu'il devrait se

procurer une trousse, mais 011 no sait pas
ce qu'il faut y mettre et 011 pense ä

autre chose. Des aujourd'hui cette excuse
ne sera plus valable, car la section gene-
voise de l'A. C. S. met a la disposition
de ses membres une boite do secours
pratique, solide, peu cncombrante et qui
contient ce que chaque voiture doit
posseder. Dans une boite d'aluminium
protegee par une housse de cuir, fermde par
une courroie qui sert en cas d'hemorragie

grave, vous trouverez tout ce qui peut
etre utile en cas de blessure, petite ou

grande; vous trouverez aussi une notice
donnant toutes explications sur la fagon

d'employer pansements et medicaments;
vous trouverez ce qu'il faut pour soulager
un blosse, et — qui sait? — pour sauver
une vie en attendant l'arrivee du medecin.

II nous semble que cette affirmation seule

dispense de longs commentaires. Munissez

tous votre machine de la trousse regie-
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mentaire qui a recju l'approbation de la
Faculty. Maintes fois nous avons constats

qu'en cas d'accident aucune des voi-
tures iSsSes ne contenait de trousse de

pansement; nous pourrions en conclure

que Celles qui en sont munies restent
indemnes; cette petite boite est peut-Stre
un talisman aussi efficace qu'un pantin
de cacaoufetes. Nous vous souhaitons, chers

collSgues de la section de Genfeve, de

n'avoir jamais ä utiliser votre pharmacie
portative, ni pour vous-memes, ni pour
les votres, ni pour vos victimes
eventuelles, mais nous ne saurions trop in-
sister pour qu'elle fasse partie intSgrante
de votre Squipement. Croyez-en notre
longue experience: il suffit parfois d'une

pelure d'orange pour compromettre une
belle malade, il suffit parfois d'une
cartouche de pansement pour conserver une
vie precieuse. Commandez done votre
trousse, non pas demain mais aujourd'hui
mSme, et placez-la immediatement dans

votre voiture. jy Bene Guillermin.
A. C. S., 30 juin 1927.

La lutte contre les mouches.

Voici venir 1'etS et avec les premieres
journees chaudes nous verrons dolore les

mouches. C'est done le moment d'entre-

prendre une lutte sans merci contre ces

insectes nuisibles qui sont les vecteurs
et les agents de transmission d'un grand
nombre de maladies infectieuses, telles

que la fidvre typhoide, la tuberculose, la
diarrhde des petits enfants, par exemple,

pour ne citer que les plus frdquentes.
En se posant sur des matieres fecales

ou d'autres dejections humaines, contenant
des germes infectieux, les mouches peuvent
se gorger de microbes qu'elles vont en-
suite ddposer avec leurs excrements ou

avec leurs pattes, soit directement sur les

muqueuses ou les petites dcorchures de

la peau et propager ainsi les maladies,
surtout chez les petits enfants qui se

ddfendent mal contre les mouches, soit
encore sur les aliments exposes ä l'air
qu'elles contaminent et qui ä leur tour
deviennent la source de propagation de

maladies.

Depuis longtemps, les hygidnistes ont
declare la guerre aux mouches, mais le

grand public m'est pas encore suffisam-
ment averti des dangers qu'elles font
courir ä sa santd, ni des moyens qu'il faut
mettre en oeuvre pour s'en prdmunir. II
est done necessaire d'entreprendre parmi
toutes les classes do la population une
vaste campagne de propagande pour la
destruction des mouches et d'instruire le

public des moyens les plus utiles pour se

mettre ä l'abri de la contagion dont elles

peuvent dtre les agents.
Nous avons cherchd dans la note qui

suit de donner, ä ceux qui ddsirent entre-

prendre la croisade contre les mouches,
les instructions ndcessaires sur la fagon

d'organiser et conduire ä bonne fin cette
utile campagne.

** *

L'epoque la plus propice pour entre-

prendre l'offensive contre les mouches est

incontestablemcnt le printemps. C'est le

moment ou la mouche commence ä pondre,
et ä chaque ponte, qui se reproduit plu-
sieurs fois pendant la saison chaude, eile

ddpose plus de cent ceufs. Une seule

mouche peut ainsi, au cours de cette

Periode, avoir des dizaines de millions de

descendants. Tuer une mouche en avril,
c'est done tuer des dizaines de millions
en septembre.

Quant ä la campagne elle-meme, eile

doit etre organisde selon un plan qui doit

reposer sur les bases suivantes:
1° Eduquer le public; 2° ddtruire les

oeufs et les larves; 3° empecher les mou-
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